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SALO PISES A LA. BOURSE DU TRAVAIL 

Quelle Dégoutation 1 
Eh foutre, voici que la Palais d'Injus­ 

tice prend des airs de fête! Il se fait beau, 
kif-kif une maquerelle qui veut passer 
po~· gentille. 
C'est qu'en effet, le Palais d'Injustice 

tient un beau choppin, nom de dieu! 
Au lieu de ses victimes habituelles; au 

lieu du méli-mélo des types plus mal­ 
heureux que coupables; au lieu des puro­ 
tins ou des zigues d'attaque ; 
Voici que l'infecte turne ouvre son co­ 

chon de sein à des birbes de la haute, à 
des aristos et à des ministres. 
Eli oui, Lesseps, Baïhaut et leurs co­ 

pains, vont frotter le drap fin da leurs 
grimpants, sur les bancs de bois de la 
Cour· d'assises, où tant de victimes se sont 
assises le cul nu. 

Mille dieux, ces bancs ont senti défiler 
une saerée kyrielle de postérieurs! 
Eh bien, m'est avis que si on collait 

d'un côté toute cette foultitude: depuis 
Tropmann jusqu'à Anastay, sans oublier 
Gabrielle Bombard, 
Et de l'autre coté, Lesseps et sa sé­ 

quelle. 
Qu'on soupèse les deux tas : le plus 

criminel, celui qui mérite le plus de haine, 
serait celui a Lesseps! 

C'est qu'en effet, ce n'est pas que [six 
ou huit personnes comme Tropmann ; ce 
n'est. pas qu'une vieille baronne comme 
Anastay ; ce n'est pas qu'un vieux pail­ 
lard .d'huissier comme Gabrielle) que les 
Lesseps ont escofûé, 

Ceux-ci, sans y mettre les pattes, sans 
se salir à foire giscler le sang avec un 
surin - de bien loin, en douceur, ils ont 
su faire passer le goût du pain à des mil- 
1 iers et à des mil! iers de-prolos ! 
Les autres, ceux qu'on nous dit être 

les grands criminels, ne sont que de la 
gnognotte, comparés aux Panamitards. 
Les jugeurs le savent bien, nom de 

dieu! 

Aussi, ils ne se gendarment pas contre 
eux, suivant leur habitude, quand ce sont 
des pauvres types qu'ils -ont dans les 
griffes. 
Dame, c'est qu'ils ont les Panarnistes à. 

la bonne: ces bandrts-la ont fait crever 
du populo en masse, - ils ne voient pas 
de mal à ça, au contraire ! 
Pour lors, ils se font une trombine 

mielleuse, laissant au vestiaire leurs gueu­ 
les <le tigres enragés. 
Ayez pas peur pour les Lesseps et leurs 

poteaux! Ils se tireront facilement · du ' 
guèpier : les enjuponnés sont là pour leur 
faire la courte échelle. 

. •*• 
Ce qui m'attriste bougrement plus que 

le sort des chéquards , c'est l'affreuse mis­ 
toufle qui continuo à manger le populo. 
Tandis que les jean-foutre de la haute 

se gobergent avec la belle galette qu'ils 
nous ont roustie, les pauvres bougres ne 
décessent de claquer comme des mouches. 
L'hiver est pourtant passé ! Voici la 

saison où les arbres se requinquent, se 
frusquant de verdure . 
Al1 ouat, .ça u 'y fait pas I I <l pauvre 
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m11ntk 11c connait plus ;le~ saisons : la 
dèi:110 c,.;t continuelle. Si le -oleil fait do 
mamours àux arbres. il ne ragaillardit 
1,.:.1:-: lc-, CI'èYc-la-fai111. 

Co .-1uïl ~- a do plu- terriblc, c'est r1u\111 
s'nnbitue ù cette sacrée mi-toulle. Le po­ 
pu1,1 apprcnd ü l'endurer «omme uue 
cho-c impossible à éviter. 011 voit tant et 
taui de déchards ü côté de soi, que le mal­ 
heur des autres, voue; fait prendre le vôtre 
L t1 patience. C'est à. peine si on s'arrête 
aux plus affreux. 

Y a quelques années, Je suicide de la 
f.u.iille Ilayem émotionun tout le monde. 
Sm le coup, on par-lait de reformes pour 
h·itcr le retour de drames du même ca­ 
li'»:c : turcllement, on n'a rien fait, ni rien 
l'~:'-3\'l' ! 

Depui- lors, y en n. bougrernen t de fa­ 
milles que la misère a dévoré, - presque 
dans les mêmes circonstances. 
Si pour chacune (histoire de mettre un 

111·in do compensation dans les choses), 
un dé!'nté s'était trouvé foutu ù l'égout, y 
a belle lurette que I'Aquarium serait à 
.::,e,:. 

Tenez, les camaros, pnc.: plus tard que 
celte semaine, une famille s'amenait au 
fourneau, prétendu philantropique, de 
lu rue Gèrmain-d'AuxerTois. Le père u-at­ 
:iaill:üfi l'ainée, une Iillette de cinq nn.,;; 
!:.t mère portait euunaillotéo dans des 
l l.illon- un loupiot de quiuzc mois. 
Les mnlheureux n'eraieut pas seuls au 

toumeau ! Y avait uuc sacrée queue de 
purotins, il fallut attendre longtemps. 
Enfin, à forte de patience, le pau vre 

Lougre 1·er:ut une portion c1c soupe qu'il 
apporta vivement à ~a femme. Lu mère 
·.::-saya d'en faire avale. quelques gorgées 
au mignard ; y eut pas plan ! Y avait trop 
longtemps que la petiote n'avait bouffé : 
.,;a pauvre carcasse se raidit et elle tourna 
do l'œil comme un oiselet. 
Affolés, couvrant d'embrassades le petit 

, .adavre, les parents s'en sout allés au 
commissmiat de police. Lù , un médecin 
est venu pour constate!" que la pauvrette 
(\ICLit moi-te de faim. 
Pour lors, 011 a fourre la famille au 

l,üp,'il : c'est le seul abri qu'on leu!' ait 
11·c u vé, nom de dieu ! 

lis .Y re-teront quelques jours, - après 
r!uJi on les condamucra peut-être bien 
-.nrnne vagabonds ... Toujours est-i I g u 'on 
les icloutru vivement à lu rue. 
Et alors ? 
Alors, les malheureux vagueront à 

nouveau dans les rues, couchant aux 
as:le== de nuit ou sous les pavillons des 
Ifaliés, - tout comme ils faisaient depuis 
r1u·uu p1'')p1·io les a expulsé de leur pi6le, 
rue Gcoffroy-Lasnicr. 

1 _'a, c'est le sort qui pend au nez des pro­ 
los robustes et bien ribl-ës. 

::\Jais les autres l Ceux à qui la maladie 
rOllf?:e les entrailles ... Ceux-là, hélas! ont 
un avenir aussi lamentable, - sinon 
plus. 
Que devenir. quand les membres endo­ 

J.,,.:-; ne peu vent plus turbiner 1 Quand 
t•1ul, frll-"'JUCS et bricole», est parti au 
«lou, quand il ne reste plus un radis pour 
acheter du pain ou des médicaments: 

« Y a l'hospice ~, répliquent les n­ 
chards. 

Do la peau, nom de dieu! n'cntro pas à 
l'hospice qui veut. Allez-y à n'importe 
quelle saison, vous reluquerez à la porte 
11110 telle enfilée de malades, attendant 
lem admission, quo vous serez fixés da­ 
vance. 
Les hospices ne sont pas faits pour soi­ 

gner le populo. Ils sont fondés pour per­ 
mettre aux médecins et aux charcutiers 
de faire leur apprentissage et d'apprendre, 
sut' les carcasses du pau vre monde, à 
soigner les bourgeois. · 

Quand y a assez de viande a expé­ 
riences, les grosses légumes des hospices 
se foutent du reste ! 
Lundi matin, à quatre pas de la turne, 

en face le 6 de la rue d'Orsel,- un maçon 
d'une cinquantaine d'années s'est affalé 
sur le trottoir. , 

Il venait de se présenter à l'hospice et 
on l'avait envoyé coucher, kif-kif un chien 
galeux, 
Turellement, on n. envoyé chercher un 

fiacre, on l'a installé dedane, et un sergot 
est. parti le reconduire à l'hospice. 
L'a-t-on accepté ~. . . Est-il arrivé vi­ 

vantj ... 
Cc que je veux retenir, c'est l'a.11ure du 

populo qui s'était attroupé. Ah, nom de 
<lieu, c'était quasiment tous des bonnes 
bougresses et des bons bougres, se lais­ 
sant vivre coussi-coussa, sans chercher à 
démêler l'écheveau do la Question $ociale. 
Pourtant, à ce moment, le sang bouil­ 

-lonnait il tous: on sentait que la révolte 
leur sortait de la peau. 
Mille dieux, il n'aurait pas fallu que 

Mossieu Peyron, le directeur de ]'Assis­ 
tance publique, raplique sur ce coup, se 
dorlottant dans son sapin. M'est avis 
qu'en un tour de main on l'aurait culbuté 
comme une merde. 
Ah foutre, fallait entendre la chiée de 

malédictions qui sortaient de toutes lss 
bouches! 

• • • 
Si vous me disiez : « Ces horreurs sont 

rares ! ... » 
Hélas, il n'en est rien : elles ne sont 

quo bougrement trop communes. 
Si on les ignore, ça tient à une sacrée 

fausse honte que, roublardement, les 
jean-foutre nous ont introdufibilisée. 
Je parie bien qu'il n'y a pas de maison 

à Paris, où il n'y ait au moins une famille 
dans la purée. 
Par un orgueil bêtasse, les malheureux 

endurent leur sort, faisant des pieds et 
des pattes pour que les voisins l'igno­ 
rent. 
Ah, si on avait le nerf d'avouer fran­ 

chement sa misère! 
~i aujourd'hui pour demain, tous les 

mistouflier·s osaient sortir do leur trou et 
gueuler leur douleur en pleine rue. 
Nom de dieu, c:a ferait un concert si 

lamentable que la garce de société bour­ 
geoise n'y résisterait pas. 
Elle s'effondrerait d'elle-même kif-kif 

un chàtcau de cartes. 

·:~.- .. ~. , ..... - '1 
}·"' . 

J 

LE BAGNE DALiFOL 

C'est unesalefonderiedu boulevard Richard­ 
Lenoir, ousque le -ab:o n'est quasiment art o,ô 
qu'avec la sueur des bons bougres. 
Trente et 1111 mouleurs peinent dut' er ft>nn,1 

pour l'aire vivre ving r-Jeu x 110111Ti::;::;011~ qui-,· 
baladent cum inue l lcrnen t la plume ,:111· l'on!illl~·. 
Trouvant que le prodnit rie ,e:; lHl\ï'Îl·1·:s enu1t 

trop maigre pou 1· garer tnn,; les ra 1·a::-i re., il~ -;1 
boîte, le p.itron rumina de les rai1·c t1:t\ ,,tll~r 
au marchandage et à dè~ !)l'iX dèri soi res. 
iŒA cet effet, il .r a quelque temps, le je.in­ 
foutre installait un deuxième bagne ù Persan, 
comptant sur les prolos de cette maison poer 
brider ceux de son bagne pansieu. 

C'était, en effet, très mariole : " \oms se 
voulez pas faire ça à tel prix? Eh bien, mes 
ouvriers de Persan seront moins dégoutes lltw 
\'OUS •.. " 
Seulement, l'animal avait calculé tout mut, 

sans demander l'avis des prolos de Persan, 
Il y a eu ceci de bath, c'est que le jour oii1 

les ouvriers de Paris se sont mis en grève, l@;:; 
ouvriers de Persan ont lùché le turbin. 

Qui a été roulè î . 
C'est le patron, nom de dieu! Sa saloperre hlli 

est retombe ~u,· le nez. 
'I'out ce qu'il a gagné c'est de l'outre en rela­ 

tions les prolos de ses deux bagnes qui mainte­ 
nant se connaissent, s'estiment et mar-oh.ent 
pour la Sociale la main dans la main. · 

LES CHI FFONIÈRES D'AGEN 
Dans un des quartiers les plus populeux die 

la ville, y a un nid d'infection et de pourr iture: 
c'est le bagne clèricafard Ro:>.1\; Frères. 

C'est une immense turne 011 une floppée dle 
bonnes bougresses triment de 6 heures du mat­ 
tin à 7 heures du soir, à trier des chiffons tar­ 
cis de vermine. A remuer ces saletés, le 
pauvres bougresses ont vite attrapé des mala­ 
dies, nom de dieu ! 
Eh bien, à ce sacré métier, les malheua-eusss 

gagnent de 10 à 2o sous par jour ! 
Quand j'aurai dit aux carnaros qu'un des 

associès de ce bagne est un sale ratichou, ill-: 
ne s'épateront plus quo l'exploitation r soi i ~i 
féroce. 
y a une quinzaine, les patrons retirnrent a 

chacune de leurs ouvrières 4 fr., pnit~xtan,t 
que les chiffons triés dans la semaine étaierut 

· meilleurs à travail ler que d'autres. 'I'ure lls, 
ment, quand le turbin est mauvais, ces mau­ 
dits voleurs n'allongent pas la paye ! 
Le samedi, à la banque, les Rozès maintinrent 

la retenue. Les copines firent du pet, mais rill 
tourna en eau de boudin, gràce à leur sacT~ 
manie de prendre comme arbitre le chef <le hi 
Volière municipale et les sergots, 
Le vol étai t trop visible, nom de dieu ! L11,; 

singes furent obligés de cracher la retenue. 
Mais, pour ne pa:1 décourager ces e:xploi, 

teurs, le màre leur dit que, les ayant _pay~e~,. 
ils étaient libres de saquer les fortes tet.e, _ 
on ne doit pas rouspéter quand on est vo!èei 
Résultat final, :25 ou 30 pauvres boug1"1B:s~u1 

la plupart chargées de mioches, sont dans tt 
rue, à la disposi lion du premier marlou. ,e11l)I 
qui voudra encore !es exploiter. 

Cré nom de dieu, les bonnes bougresses, no1r..,_ 
avons déjà eu l'occase de tailler une b:1Yeltts 
ensemble : Vous avez déjà eu une grève e· J 
père Peinard vous mit la puce à l'oraille. l'ùJ-t­ 
vous aviez choisi les flics et les cipanx N~~ 
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~===========================================================================-r• W . 
ncher lu question. - Ytus fûtes roulées ! 

na:nt•. ces !!'t'lls-1:'t -ont, avec les bourgeois 
1I11111e le en! la chemi-c, y pas de danger qu'ils 
" rnssent du bobo entre NL'i:. 
Ut· .lor.c. vous seriez hougrcment plus ma­ 

i-ioles si empoignant YOS exploiteurs par ln 
P•''lll du CUI, Y~'US l,:'Ul' foutiez une fessée ri- 
chem-nt assai sonnêe d'orties. · 

Cl'lt1' foi s. on vous a doun- vos quatre balles, 
111 :i" en revanche on , eus a snquè= pour votre 
l' .u-pètance. 
\"c,us ~H':~ pourtant c'LL' rudement $ag-2s, 

nom de rlieu ! Eh bien, m'est avis que ~i vou 
:~·:ie;: cnrre-uent foutu les pie ls d.ms le plit, 
vous u'auricz pas risque drvantage. 
\'r)yez-Y(IUS. les moyens légaux c'est des la­ 

\<'!1:Ant~ui no guérissent p:.1s, - c'est à peine 
sï " endorment le mal un bout de temps. 
E'lfin, voilà. tout ce quïl y a de plus clair 

,Lrn,i votre tr iste situation, c'est que vous en­ 
trenez an'~ votre travail trois ou quatre gros 
cochons, plus charognes les uns que les autres. 

Les charognards de la gouvernance ont 
complè.cuiont oublié leurs sacrés programmes 
Iibéraux des temps anciens. 

~laintenant qu'ils tiennent la queue de la 
poii\", ils n'ont qu'un dada : SCIT0r la vis aux 
zi.~ues d'attaque qui troublent leur digestion 
-m leur rnppelunt, quo lr populo bouffe plus 
SùUYCn t de-; briques quo des poulets rôtis. 

J.r,;; plus enr. gès de ces jean-foutre sont tu­ 
n-llemont les tèl ·s de veau de la Triperie Sè­ 
nntortalo. 

<~uauJ leur est arrivèe la garce de loi bàclèe 
pat· los dépotes pour museler les orateurs et 
1~ct·i,as::-ier:; »vaut du poil au ventre, eux, si 
tl-mmes d'habitude, n'ont pas refoulé à la be­ 
:"ngnl'. 
~11ni de dieu, ça n'a. pas traîné! 
Ils y ont été carrément et ont même été plus 

loin que J, " depotes. Pour un peu ils auraient 
tlernau.!l letat.Iissement do la guillotine, sans 
jugem •n . p »ur tous les gas d'attaque . 

Senatcurs 8t dépotes ne s'ètaut pas foutus 
d'accord, la ~:m;e de loi a dù revenir à l'Aqua­ 
rium, 

<J'e·n lundi qu'on l'a remise en cuantiar. Les 
rlr\1nk'j n'ont pas les mêmes raisons que leur 
copains <ln Senat pour ètre rosses an dernier 
cran. Ils ne sont pas en place à perpétuité ; les 
elet'Lions s'approchent, - aussi Us ne tiennent 
guère à p:1 ~~et· pour des réacs de gros calibre. 

C'est pour c=Ia r1110, malgré l'envie qu'ils en 
out. ils n'oav r 1-, o,,t'. ... ui \ re les té les Je veau 
..:t. accepter la loi telle que la. voulait la gou­ 
vernnnce. 
Ils en sont revenus à leur premier projet, 

c.ilui qu'ils avaient déja adopte. 
• \ ,·~c cette muselière, r a pas de saisie et 

d'i .. n-estauon .,.r · vent ive ; par exemple, dès 
que les nuj ... [ onnès auront prononcé lu peine, 
elle pourra être appliquée Illico. 
Pour lors, y a rien ùi> définitif : faut que 

cette garce de loi aille à nouveau se balader it 
la 'I'ripcrie Sènatoriale ... 

* 
xom de dieu, faut-il que ces jean-fesse 

!>OÎt•nL couillons ! 
uelles pochetées, pour croire que leurs loi, 

aussi raide et fèroce qu'ils puissent l'imaginer, 
vu couper la chique aux zigues d'attaque. 
Alirz, nom <le dieu, fentlez-vous d'autant de 

chanw!lcries que YOU!':i pourrez, ça fera autant 
qu·~ i,, vous pissiez dans un violon. 

A .. la Bourse du Travail 
Samedi dernier, la chambre syndicale des 

limonadiers avait emmanché une grande réu­ 
nion à la Bourse, toujours pour la suppression 
des bureaux deplncemcmt. 

C'était, kif- kir toutes les précédentes, une 
réunion publiqu ?, et non une réunion corpora­ 
t ive. Plusieurs conseillers cipaux et quelques 
bouffe-galette de l'Aquarium devaient y venir 
(Y en a. qui aiment reluquer ces animaux sur 
l'estrade): Outre ça, les lègumiers de la Bourse 
devaient, eux aussi, selon leur habitude, se 
fendre de leur petit jaspinage , 

Dans les réunions précédentes, Roussel, qui 
est un tailleur, ,Yarnea.ux, qui est merlan, - 
et bien d'autres qui n'ont jamais été loufiats de 
leur putain de vie, - jaspinaient contre les 
bureaux de placement. 
Y avait aussi des copains qui profitaient de 

l'occase et se fendaient d'un riche coup de 
gueule. Et même, nom de dieu, c'était toujours 
eux qui ramassaient le plus d'approbations! 
'I'urellement, les légumiers y ont trouve un 

sacré cheveu, 
Et ils n'ont foutre pas été les seuls! La Bourse 

n'est pas libre dans les entournures; elle est 
sous la coupe du conseil ci pal et de la Prèfec­ 
tance. Ce sont les bourgeois qui carment, ils 
veulent donc être obéis un brin. Ces chameaux 
ont trouvé probablement que les anarchos de­ 
venaient trop encombrants. 

C'est aussi l'avis des petits merdaillons qui 
se sort installés à la Bourse comme dans un 
Iromage. 
Pour lors, y avait qu'à mettre les pieds dans 

le plat, --c·e::;t ce qui s'est fait samedi : 
Je l'ai dit, nom de dieu, la réunion étant pu­ 

blique, aurait dû entrer qui voulait. 
Ça ne s'est pas passé ainsi : à la porte de la 

salle y avait quelques birbes qui dévisageaient· 
les trombines, avec ordre de ne pas laisser 
passer les anarchos, - surtout ceux ayant la 
langue bien pendue. · 
Brunet s'amène justement: 
" Tu passeras pas! lui fait un larbin. 
- Pourquoi î 
- Parce que! 
- }Iais c'est une réunion publique ! 
- Ça fait rien. 
- Si c'était une réunion corporative, je ne 

rouspéterais pas, mais une réunion publique! 
Pourquoi m'en défendre l'entrée? 
- Parce que ... " 
Durant cette petiote chamaillerie des bons 

bougres s'étaient ramassés, écoutant. .. et trou­ 
vant rudement raide cette exclusion d'un ca­ 
maro, Si bien. nom de dieu, que ça n'a pas fait 
un pli : illico l'entrée de la salle s'est trouvée 
forcée. 
Turellement, ça ne s'est pas fait sans quel­ 

ques tamponnages et renfoncements. 
Oh mais, ça n'a pas été fini! Se voyant 

roulés, les légumiers ont usé d'un autre truc : 
ils ont souûè les camoufles; en tournant un 
bouton, ils ont éteint. subito toute la lumière 
électrique. 

Macarel, ils ne pouvaient mieux prouver 
ce qu'Ils sont : des partisans de l'éteignoir! . 
Le populo se trouvait donc dans le noir: 

comme qui dirait dans un four! Quelques bons 
bougres ont alors eu l'idée d'allumer quelques 
journaux pour se donner un brin de clarté. 

Brunet monte au jasplnoir, et en quatre pa­ 
roles démontre qu'une fois de plus le tumulte 
et le chabanais sont la resultante des entraves 
foutues à la Iiberté, 

. Ça a fait rogner de plus belle los larbins et 
les légumiers (le la boîte! 

Sachant bien que s'ils entamaient la discus­ 
sion ils seraient roules à plate couture, ils ont 
continué de foutre en pratique leur système 
d'éteignoir. 
Y a tout un tuyautage dans la baraque, en 

cas clïncendie; les salauds s'en sont servis 
pour couper lu chique au copain. 

A un moment, ou personne ne s'y attendait: 
Braouf', l'inondation est arrivée ! Les cochons 
avaient ouvert les robinets et aspergeaint tonte 
la salle. 
Hein, cré tonnerre. allez-donc tenir tète à de 

pareils moyens de discussion ! 
Y avait pas mèche, nom de dieu, aussi, en 

un rien de temps, la salle s'est vidée. 

* ... ... 
Voilà comment les choses se sont passées! 
Et, foutre, le beau rôle n'a. pas été pour les 

merdaillo as ambitieux qui se gobergent ù la 
Bourse. 

Ces tristes pantins ont prouvé une Cois de 
plus que petits ou grands, ne résistent pas à la 
ale influence de l'autorité: autrefois, ils ont 
pu ètre des bons types, mais maintenant qu'ils 
sont quelque chose clans les légumes, ils sont 
en passe de devenir aussi bourriques que Ferrv. 

Las d'attendre ln Socialé, et comme sœur 
Anne, fatigués de ne voir rien venir, une 
Doppée de camaros se retirèrent de la lutte 
active. Y a tantôt trois ans de cela. Pour se 
donner un avant-goût de la xie anarchotte, ils 
ïoutirent le camp au Brésil, planerent leur 
tente tians un patelin flambant neuf, le Parana, 
où ils fondèrent Ia'colonie socialiste de Cœeilla. 
Les gas qui n'étaient que huit dam, les pre­ 

miers temps (avril 1800) virent leur nombre 
monter jusqu'à cent cinquante. Mais, dès le 
début, ça ne marcha pas comme sur des ro~ 
lettes: clos zigues d'attaque regrettèrent bien 
vite la vie de lutte menée en Europe et s'em­ 
merdèrent à :33 francs l'heure clans la solitude 
de la Colonie. La brouille se foutit dans lo 
ménage, et patatrac ! un beau matin, en juin 
1801, la colonie se trouva démontée. 

C'est que, mille dieux. ces essais de colonisa­ 
tion anarchiste au beau mitan de la société 
bourgeoise sont bougrement difficul tueux. C'est 
kif-kif un type qui veut se tenir propre en 
couchant avec une bande de pouilleux. 
Evidernment.Ice ne sont pas les convictions 

anarchottes qui nous manquent, les camer­ 
luches ! Mais, dans ce putain de milieu cgoïste 
où le bien de l'un est fait du mal de l'autre, 
nos sentiments s'en ressentent bon gré mal gre 
et quoi qu'on fasse on reste un tantinet féroces. 
De là, forcément, des tiraillements et des 
chamailleries ! 
Ben oui, nom de dieu, le milieu nous tient 

sous sa garce de pression, y a pas mèche des' en 
dèpetrer entièrement. C'est ce qui fait qu'aucun 
essai sérieux de la Sociale ne pourra voir le 
jour, tant que richards et gouvernants ne seront 
pas plongés clans cent pieds de merde. 

Même, cré pétard, si quèques bons bougres 
arrivaient à se décrasser complètement le cœur 
et la caboche, et a établir en petit le paradis 
terrestre de I'Anarchis dans un coin du degoù­ 
tant enfer bourgeois, la vache d'Autoritè 
serait toujours là pour démantibuler la chose. 
irais crèdieu, revenons à nos mou tons, autre­ 

ment dit à la colonie de la CtècŒa 
Après la débandade, vietdaze, neuf copains, 

plus têtus que des bourriquots de meuniers, se 
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chev illereut Jans ;a caboche ridée de rester 
ûdèles au pos te. 
Ils tinrent bon, les bougres, acceptant des 

crumros au fur et à mesure que leurs ressources 
augmentaient ... :;i bien qu'aujours'hui ils sont 
revenus soixante six, et les premières récoltes 
faites, ils espèrent grossir le demi-quar­ 
teron. 
J'ai sous le blair une de leurs èpistoles que 

m ·a passè un aminche. Le mieux à faire, c'est 
encore de copier : 

" Pour entrer en matière, faut avouer que 
homrn.sscs- comme nom, sommes, nous venon 
de trinquer avec un salopiaud, un faux-frangin, 
Puyg-Xlayol. qui a dècanillè en levant notre 
saint-frusquin ;500 mille reis, du fonds de 
rèserve (l.:?;:iO balles) plus un flingot dont il 
ferait aussi bien de se loger la charge entre les 
deux quinquets. 

" :.Ialgre cet avaro, y a pas de pet que nou 
canions ; au contraire, màtin de sort ! Nous 
sommes plus enragés que jamais. 

,. Le Yill:ige.lna,'Cllie ousque nous perchons 
est compose de vingt-deux turnes en bois ; à 
deux cent mètres de Ià sont les étables, les 
magasins, la cui-iue et la salle ù manger. 

" Xous sommes haut montés, DJO mètres au­ 
dessus du ni l'eau de la mer, à 13 kilomètres <le 
Palmeira, une ville ou d'ici quèques mois 
s'amènera le chemin de fer. Le climat est 
chouette, ni trop chaud ni trop froid; à cette 
alt i tude les maladies contagieuses ne peuvent 
pas grimper, nous nous portons comme le Pont­ 
Neuf et boulottons de riche appétit. 

" La surface totale de la Colonie est de 278 
hcctures ; mais jusqu'à présent nous n'en culti­ 
vons que Jeux plantés en vigue (deuxième 
unuèe), l:::i de maïs blanc, blé, pommes de terre, 
tayots. riet un grand jardin qui nous fournit 
tous les légumes nécessaires à notre popotte. 

" Les in.Justries sont encore bougrement en 
retard , nous n'avons jusqu'à présent qu'une 
échoppe de bouille, un pot-à colle et un tonne­ 
lier. plus quelques instruments agricoles et 
industriels. 

" A J'étable y a quatre bœufs et deux vaches, 
deux canassons, H moutons, une cinquantaine 
dr poules et des cochons. C'est bien peu pècairè ! 
Mais comme nom, èconornisons de ce bord, 
1-trilce à la reproduction le petit troupeau 
de, icndra grand. 

" X on seu lem en t nous dèfr ic lions la terre, 
mais mille foutre, nous voulons surtout dèfii­ 
cher le ciboulot <les gosses, leur enseigner nos 
principes et en faire des gas à la hauteur, 
comme nous voudrions l'être nous mên.es. 

" Xous menons notre barque en pleine anar­ 
chie, sans une crotte de loi, de règlement ni 
d'autorité. Chacun turbine -selon ses forces, 
sans autre dèslr que de se rendre utile. Et 
foutre, quand nos grands cou il Ions cl'adver­ 
saircs dégobillent qu'en anarchie personne plus 
ne voudra turbiner, nous pouvons leur répondre 
qu'ils disent une gnolerie aussi grosse qu'eux, 
puisqu'ici, nom de dieu, personne ne refoule à 
la besogne. 

" Pour le bon accord, ça boulotte à merveille, 
mieux. que dans une famille d'aristos. Nous 
nous passons mutuellement nos petits défauts, 
sachant qu'on ne peut pas arriver subito à la 
perfection. Seules, ·les mènagèras ont <les petites 
bi-brlles, parce que routes ne sont pas complè­ 
tement anarchottes, mais ces chamailleries ne 
sont pas graves. 

" Pour les premiers temps la vie est un peu 
dure, faut pas trop faire la noce; en fait Je 
bidoche nous ne pouvons sacrifier que quelques 
moutons et le gibier que nous parvenons à 
déquiller. 

" En fait de bestioles dangereuses y a que 
des serpents à sonnettes qui ne rouspètent que 
quand on leur marche sur la queue, mais ce 
qui nous console, c'est qu'il n'y a pas de bour- 

' geais ... Nous avons aussi des lièvres et des 
oiseaux, estimés par leur fourrure et leur plu­ 
mage. 
"La récolte commencée nous fout du baume 

au cœur, elle s'annonce bien, comme qualité et 
comme quantité. " 
Ici, macarel, j'achève la citation. Les ûstons 

terminent en annonçant que pour foutre dn 
beurre dans les épinards ils veulent joindre un 
peu d'industrie au turbin de la terre, et pour ce 
ils annoncent l'émission d'actions do 25 francs 
pour se mettre en train. 

Canaille de dieu, j'ai pas pris les copains en 
traître, j'ai prévu les avares qui peuvent 
dégouliner sur le poil des bons bougres qui veu­ 
lent faire en petiot un essai de la Sociale; j'ai 
jaspiné sur les défauts qui pourraient bien la 
l'outre à cul, - mais, malgré ma jaspinade, je 
ne Yeux pas cracher sur l'ouvrage des copains, 
kif-kif sur le ventre d'une mouquaire stérile. 

C'est des chouettes fieux qui ne se découra­ 
gent pas au premier coup, et mille polochons, 
je crois que leur essai aura bougrement du 
bon. 
Y a place pour tous· les tempéraments dans 

la troupe anarchott.e; aussi bien pour les riches 
gas qui tannent sans fin ni cesse 

0

le cuir de la 
vleil le chipie bourgeoise, que pour les copains 
qui nous fabriquent dèjà la société qui doit 
prendre son poste. 

Que l'entreprise des gas réussisse et là y 
aura de la place pour les camaros que l'infecte 
vache de gouvernance pourchasse par ici. 
Y aurait aussi par là des ressources pour la 

propagande. 
Et déjà mème , y a un chic résultat :~on peut 

boucher la gueule aux jean-fesse qui serinent 
qu'on ne voudrait plus masser dès qu'on n'aurait 
pl us sur le râble le fouet des gardes-chiourmes. 

Le père Barbassou, 

liens d'émettre des actions de 25 balles pour 
acheter un matériel de'scierie mécanique. 

Ces fleurs de gourde ne veulent pas com­ 
prendre que le plus malin des malins sera 
toujours forcé de compter avec la société bour­ 
geoise, tant qu'on ne l'aura pas étranglée. 

Si la garce était à cul, et qu'un groupe de 
bons bougres, tels les Cœciliens, veuillent 
monter une scierie, ils n'auraient qu'à faire 
un· signe et des camaros se foutraient en qua­ 
tre pour leur envoyer illico le matériel. 

Aujourd'hui, c'est pas ça: les marchands 
d'ustensiles ne veulent rien savoir si on n'a 
pas du pognon a leur foutre par le travers de 
la gueule. · 

C'est cette fatalité que·subissent les colons 
anarchos. De là à conclure, qu'à cause te cela, 
ils sont des bourgesis ou des collectos, y a 
bougrement loin, nom de dieu! 

Cette gnolerie vient de ce que ces andouilles 
nous prêtent leurs imbécilités. Ils sont tou­ 
jours à brailler que les anarchos veulent le 
retour à l'état sauvage, la destruction de tous 
les progrès, de toutes les mécaniques et de 
tout le bataclan social. 
Les camaros savent que c'est justement tout 

le contraire : on veut •bien nettoyer la vieille 
société de toute la pourriture qui nous em­ 
peste ; on veut même bien faire des casseroles 
avec les pièces de cent sous et les louis d'or; 

Mais pour ce qui est de faire aller le pro­ 
grès à reculons et de foutre les machines en 
marmelade, y a rien de fait! 

On veut, au contraire, perfectionner tant et 
tant les mécaniques. qu'elles arrivent à pro­ 
duire beaucoup, de manière à laisser le plus 
de repos possible aux bons bongres, qui n'ayant 
plus de richards derrière leur cul, pour acca­ 
parer les produits des machines, vivront en 
frangins et se la couleront douce. 

U-N BRIN DE RUMINADE I Cecidit,quejeréponclequatremotsàmos- 
sieu Gide, un professeur de b faculté de Mont­ 
pellier, qui, chaque semaine, se fend d'une 

.orn de dieu, faut que j'ajoute mon grain de contérence sur la question sociale. L'autre 
sel au jaspinage du vieux cul-terreux, sur la jour, il s'est payé le débinage de l'Anarchie. 
Colonie de Cœcilia : Un professeur, c'est pas de {a roupie, nom de 

Ces derniers jours les quotidiens ont appris dieu! S'il s'agissait d'avoir de l'instructionne­ 
la nouvelle qu'en un coin du monde y avait ment, j'y pourrais pas faire: le grec et le la­ 
des anarchos qui se passaient de gouverne- tin, c'est de l'hébreu pour bibi. 
ment, - ils ont tartiné un brin là-dessus. Mais, foutre, dans le cas, c'est pas tant né- 

'I'urellement, ils ont débine en grande Jar- cessaire d'être sciencé -que d'avoir du bon 
geur. Mais ce qui les a le plus épaté c'est de sens. Or, comme, sans me pousser du col, je· 
voir que les idées anarchottes, qu'ils prèten- pense en avoir à peu près autant qu'un autre, 
dant si loufoques sont tant faciles à mettre en je puis bien dire à mossieu Gide que son débi- 
pratique. nage a èté plus souvent mouche qu'autre chose. 

Ces trous du cul de journaleux se figuraient Son premier boniment a eté pour blàmer la 
qu'en Anarchie on irait tous ù poil et qu'on violence à venir. 'l'urellement, les révolutions 
marcherait sur la tête. du passê, le bougre doit les approuver. Mais 
Aussi, quand ils ont su que les colons de la alors, pourquoi blâmer dans l'avenir ce qu'on 

Cœcilia ont des maisons, qu'ils continuent il approuve dans les anciens temps? 
manger par la bouche et à débourrer par le Y a pas, faut se boucher )es yeux pour ne 
boyau enlier, ils ont carrément déclaré que pas voir que, depuis que les hommes se tien- 
c'est pas là de l'Anarchio. nent droits sur leurs pattes, c'est toujours 

C'est comme je vous le dis, nom de dieu ! gràce à des coups de chambard terribles que se 
Les plus malins de cette engeance ont cher- sont accomplis les progrès. 

ché la petite bête et pendu de grosses tartines Turellement, il ne veut non plus rien savoir 
pour· prou ver que les Cœciliens sont ni plus ni des petites marmites! Il admet que les gène­ 
moins que des bourgeois. raux se servent de la dynamite pour foutre en 

Y a même un possibilo qui, dans le Parti purée toute une armée, - mais il ne comprend 
Ouorier, a juré tous ses grands dieux que les pas que les prolos s'en servent contre les ri- 
anarchos en question sont des purs collectos. chards. 
C'est vrai qu'ils n'ont pas de Quatrième Etat Si mossieu Gide avait vécu y a quelques cen- 
ni rien-qui y ressemble. Oh mais, le type n'est taines d'années, il aurait tenu un boniment 
pas embarrassé pour si peu ! Il a un raisonne- qui, tout en variant un tantinet, eut éte kif­ 
mont à faire pisser des chevaux de bois : " Ils l<;if dans le fond : " Voyez les Jacques, qu'il 
n'ont pas encore de gouvernement t Peuh, ca aurait dit, ils vont s'embusquer derrière un 
viendra ! Donc, ils sont collectas. ,, C'est t0~t arbre, et pan! Quand le seigneur arrive 'à 
ce qu'a su dire le type, faut pas lui en deman- portée, ils le déquillent comme une alouette. 
der plus. Hélas, ils sont patauds, ont les doigts gourds 

Y a une chose qui a fait jubiler tous ces et se servent mal de cette arme nouvelle' et 
jean-Iesse. C'est l'idée que caressent les Cœci- terrible! Aussi, bien 'Souvent, au lieu d'escot- 

1 
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fier I'aristo, c'est 'd'n des larbins qui l'acoom­ 
pagne tt ui étrenne ... C'est de la Iàchetè ! .. : ,, 
Eh oui. an lieu du fusil, c'est à la dynamite 

que let., pe s'en prend, c'est là toute la diffè­ 
rence i 

II ne voit pas que les révoltés ne choisissent 
jamais leurs moyens d'action, qui toujours 
leur sont imposés par la société qu'ils combat­ 
tent. 

Ainsi, c'est-y les anarchos qui ont inventé 
la dynamite? 

,on, c'est les bourgeois! Tant pis, si leurs 
inventions se retournent contre eux! 

.\. un moment, rnossieu Gide s'est plaint de 
ne pas voir les bourgeons de la Société anar­ 
chiste : " Ah, si on la voyait fonctionner, qu'il 
a déclaré, même à l'état embryonnaire, on. 
pc urrait voir à s'entendre, et peut-être se 
mettrait-on d'accord pour pratiquer l'opéra­ 
tion césarienne et aider à la naissance d'un 
nouveau monde, juste et fort ... ,, 
Eh, nom de dieu, tiens, fa colonie Oœcilia 

tombe en plein dans ton raisonnement! M'est 
avis que c'est ça que tu rèclames t Va donc 
trouver sa jean-foutrerie Carnot de ma part et 
dis-lui qu'il te paie le voyage. Tu verras là-bas 
que si brutal que tu le supposes, il suffit pour 
améliorer l'homme de lui oter les lois de sur 
le dos. 
Autre chose: où diable as-tu vu que les 

anarchos veulent qu'un bon bougre se sacrifie 
pour les copains t 

Ça serait pas la peine de s'esquinter le tem­ 
pérament pour foutre à cul la Société actuelle: 
elle n'est justement faite que du sacrifice du 
populo au profit des richards. · 

Or, ce que nous voulons c'est que chaque 
bon bougre ait le plus possible de bonheur à la 
clé, sans se sacrifier pour personne. ·Faut que 
tout le monde trouve intérêt au chambarde­ 
ment général. Sinon, une fois les accapareurs 
et tom; les jean-foutre de la haute dégorgés, 
s'il restait seulement un type, - rien qu'un ! 
qu'on forcerait à se sacrifier pour Jes autres, 
eh bien, celui-là aurait le droit de trou ver mau­ 
vaise la Société nouvelle et d'y crever la pail­ 
lasse. 
Donc, la Sociale sera emmanchée dans l'in­ 

térêt de chacun et conséquemment de tous. 
Pour lors, comment supposer que les paysans 
et les ouvriers qui auront tàté du changement 
et se trouveront une bonne douzaine de fois 
plus bidards qu'aujourd'hui, soient assez gour­ 
des pour se refoutre des proprios et des patrons 
sur Ie ràble ê 

C'est pourtant ce que mossieu Gide a affirmé, 
nom de dieu! Seulement, il a enveloppé cette 
grosse pillule dans du papier argenté, car, na­ 
ture, aucun des bougres qui l'écoutaient ne 
l'eut avalée. 

Ah, foutre, assez là-dessus ! Ce n'est pourtant 
pas que j'ai fini de dépiotter les balivernes ctu 
professeur ! Mais, nom de dieu, il a vidé tout 
un sac de boniments, qui, d'ailleurs, n'ont rien 
de neuf et courent les rues. 
Il a sorti le boniment du retour à la sauva­ 

gerie; le boniment des gendarmes qui empê­ 
chent qu'on se mange le nez entre nous; le 
boniment de l'amour du patelin où on est né, 
etc., etc ... 
C'était un petiot déluge ! 

Voulez-vous recevoir pendant un an 
le Père Peinard 

A l'Œil? 
Lisez à la page 7 les Trente-six 111al­ 

heurs d'un lvlagistrat. 
Le bon bougre qui sera assez bidard 

pour deviner d'avance le dernier malheur 
de Beauterrier, aura droit à un abonnè: 
nient d'un an au Père Peinard. 
Les svli{tivns seront dqnnees à la fi,n âe Z'ldstoire 

Le premier mai. - L'an dernier y avait 
une commission d'organisation de la manifes­ 
tance. 'I'rois mois avant, elle faisait autant" de 
bouzan qu'une mouche dans une bouteille. 

lais, nom de dieu, paraît que la gouver­ 
nance jaugeait à leur valeur les oiseaux qui 
en faisaient partie, car elle les laissa " organi­ 
ser" jusqu'à plus soif. 
Au premier mai, pas un de ceux-là n'alla 

coucher à Mazas ! 
Cette année y a encore une commission d'or­ 

ganisation. Elle a déjà eu trois séances ba­ 
veuses et a tout juste nommé une Commission 
exécutive. 

On se chamaille là-dedans que c'est un vrai 
beurre, cré pétard ! 

A la première séance les journaleux bour­ 
geois n'avaient pu fourrer leur pif dans la réu­ 
nion. 

Ça n'a pas duré! Lès sociales à la manque 
qui rêvent de décrocher un fauteuil à l'Hôtel­ 
de-Ville ont trop besoin qu'on parle d'eux pour 
ne pas faire des mamours aux chieurs d'encre 
de la haute. 

Sacré baveux ! - Y a qnelque jours, un 
sociale à la manque, Fournière, qui a foiré 
dans mes bottes y a beau temps, déposait une 
grosse tartine dans la première pissotière d 
Fig, le quotidien aristo. 

Dans ce débagoulinage il était question de 
Benoit Malon; mais, à côté, y avait un coup 
de patte à Louise Michel, la chouette compagne 
qui, clans son petit doigt, vaut cinquante fois 
plus que tous les Fournières de l'univers. Voi­ 
ci: 

.. Pendant le siège, les électeurs des Bati­ 
gnolles nomment Benoit Malon adjoint au maire 
du :X.VIII0• Louise Michel, qui le connaît bien, 
lui amène des bandes de malheureux en gue­ 
nilles. Ils sortent de la mairie équipés et chaus­ 
sés. Le teruiemain, les inémes, reoiennentnu­ 
pteds, ramenés pa»: l'infatigable sœur. rouge 
de charité. " 

y a de plus abominable c'est que les grosses lé­ 
gumes n'ignorent pas la chose, - et malgré 
ça, les malheureux subissent leur peine! 

Ce qui me fait ruminer là-dessus, c'est que, 
ces jours derniers, on pairle· d'un pauvre 
bougre tout à fait innocent qui est à la 
Nouvelle depuis 14 ans, - et qui a des chances 
d'y moisir encore longtemps. 
Le malheureux s'appelle Kirail : il fut accusé 

à tort par Abadie, un petit marlou condamné 
aux travaux forcés à perpète, d'avoir été com­ 
plice dans l'assassinat d'un garçon épicier, à 
Saint-Mandé. 

Abadie avait monté le cou aux enjuponnés : 
il n'était pour rien dans l'assassinat de l'épi - 
cemard, - et à plus forte raison le pauvre 
Kirail était innocent. 

Quoique ça, le fouille-merde Instructionneur 
expédia le malheureux en cour d'assises ! 
La crapulerie de . cette charogne manqua , 

rater : l'avocat bêcheur refoula à la sale beso­ 
gne qu'on voulait de lui, en pleine séance il 
déclara Kirail innocent. - 

C'est alors que le chef des jugeurs, un jean­ 
foutre nommé Bérard des Glajeux se mit à dé­ 
gobiller un, tas d'infects mensonges. Tant et si 
bien que les douze potirons furent assez moules 
pour l'écouter, - et Kirail fut condamné aux 
travaux forcés à perpète. 
Il est à la Nouvelle depuis quatorze ans ! · 
Tout le monde le sait innocent, - et quoique 

ça on l'y laisse, nom de dieu ! 
C'est à se demander quel est le plus scélérat: 

ou bien Bérard des Glajeux qui fit condam­ 
ner cet innocent, - ou bien sa Jean-Fou­ 
trerie Carnot, qui n'aurait qu'un coup de 
plume à donner pour libérer cette pauvre 
victime des marchands d'Injusticet 

HISTOIRE D'UN PROLO & D'UN POT A TABAC 
' 

Cherbourg. - Je suis obligé de remettre 
à samedi la belle engueulade dont je ;veux me 
fendre contre deux ou trois cochons d'huis- 

. . , . , . siers et une charogne qui a nom Bressol, pour 
H~m_, no~ de ,dieu, c es~~Y assez J~smta~d ! m'occuper d'autre chose. 
Ainsi, cl apres Fournière, Louise Michel Mais les chameaux ne perdent rien pour at- 

avait à ses ordres une douzaine de guenilleux, tendre. · 
Tous les matins elle les amenait à cette bonne Donc, les copains, voilà l'histoire : 
âme de Malon. Le brave pontife leur faisait Il existe à Oherbourg un,sa,Ie type d'e:-p:oi-: 
risette, les frusquait chiquement, leur foutait te~r dont le vrai nom est ~enechal et qui n est 
des ripatons aux pattes. guere c?nnu de ses ouvriers que sous le nom 

Ç fait.T, · Miel 1 ·t bd dePotatabac. . a ~1 ' oui se 1c le ramenai sa an . e; on Le bonhomme gros et court en question a la. 
quittait les belles fru~que~, 0~. les portait au prétention de faire turbiner ses esclaves tout le 
clou ... , et le lendemam, dèguisès à nouveau en temps de ne les régler que tous les mois, sans 
purotins, on repiquait au truc. lëur f~utre un sou d'acompte dans l'intervalle. 

Crédieu, c'est une combinaison à la Lesseps ! Et les ouvriers. acceptent, tellement ils sont 
Par exemple, je me demande à qui Four- abrutis. 

nièro espère faire gober sa saloperie 1 Si j'en - Ben quoi, qu'ils disent, puisque les pa­ 
ai dit deux mots, ce n'est pas pour protester , . trons peuvent nous tirer le pain de la bouche, 
contre, - c'est pour montrer aux camaros faut ~ien en passer pa1~ c,e qu'ils veul~i,:t. . 
jusqu'où peut dèrrouliner un socialo à la man- Mais tout le monde ,n est pas du meme avis, 
ue , 0 mille bombes ! 

· q · Ainsi, l'autre jour, un bon bougre de tailleur 
* de pierre, un des bons amis de bibi, qui tra- 
* * vaille au compte du Sénéchal, s'en va trouver 

Crapulerie de jugeurs. - Les jugeurs le pot à tabac d'un ail· décidé, un matin: 
peuvent-ils faire autre chose que des crapule- :-- . Je ~o~drais. vi~gt francs d'acompte, qu'il 
ries t lm dit ; J a1 besom ? argent. . 
Je ne pense pas, nom de dieu! C'est dans - yous savez bien que Je ne pare que tous 

leur nature, tout comme il est dans la nature · les m~~~n fous un peu. J'ai de l'argent gagné. 
des poules de pondre. , . . M'en faut. 

Or donc, y a pas à s etonner que les prisons _ Hé bien revenez à midi que lùi fait le 
soi.eut re.mpJies d'.inn?ce~ts. C'est le contraire pot à tabac. ' ' 
qui serait. ècorniûstlbulisant avec des bour- A midi : _ Revenez à deux heures. 
riques pareilles. A deux heures : - Revenez à quatre heures. 

Oui, foutre, y a pas de prison où les inno- A quatre heures: - Revenez à six heures. 
cents ne se comptent par douzaines. Et ce qu'il , Cette fois, la colère monta au nez du bo 
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bougre, qui attrapa mon pot à tabac au collet 
en lui disant : 
- ).fou vieux, tu te fous du monde ! D<' l'ar- 

gent. on je cogne! 
Pot ù tabac, pas rassurè. aboula la galette et 

mit, le lendemain, le bon bougre à la porte. 
seulement, comme le copain est, en somme. 

un bon garçon et pasfcignasse, un autre patron 
l'embaucha illico. 

M'est avis que si tons les exploités faisaient 
.le la sorte, les copains de ' Pot à tabac seraient 
moins durs et moins épateurs. 
Et :,,i un ouvrier - apri.', avoir eu la précau­ 

tion Lie se procurer une place dans le civil - 
foulait son ripaton dans le cul des contre-coups 
de r vrsenal qui font tous les malins. ça lem' 
adoucirait les sentiments. Ils ne :;e décarcas­ 
seraient pas tant pour faire des ruistourles aux 
bous bougres, ni pour les insulter comme le 
fait leur chameau d'ingénieur. 

Ce jean-foutre passant dernièrement a Y cc un 
,10 ses amis près d'ouvriers en train de casser 
la croute, se tourne vers celui qui l'accompa­ 
gnait et lui dit: "Yoyez ùonc ces gens, dirait­ 
on pas des cochons à l'auge ! " 
Nom de dieu de bon dieu, vous n'axez donc 

que du pissat do richard dans les veines, pro­ 
los qui l'avez entendu, et qui ne lui avez pas 
i.iontré où était le cochon en lui applrquant YO­ 
tre poing sur la hure? 

Seeouez-,ou", mille sabords! Un peu plus do 
nerr à la clé ne serait pas du superrlu. 

SACRtS AFFAMEURS 
Doyet.- Les gTOS:<C's charognes qui volent, 

rauçonnent le populo et accaparent toute 
la terre, sont toujours ,\ brailler que les bons 
bougres sont dos p.rrtagcux et des pi llar.ls. 
Aux dernières élections cipales de Mai, 

franc::1-rnn.com;, réacs et sociales se tiraient le 
chignon à "qui uurait les honneurs du torcbe­ 
cul électoral. 
Y avait bien quelques bougres à poil qui 110 

coupaient dans aucun boniment : ni dans ceux 
des jean-foutre, ni dans ceux des social os, - 
et qui ne voulaient rien savoir du torche-cul 
èlectoral, vu que c'est une embarre collée dans 
les roues de la Soclale, 

Mais quoi, les prolos :,e sont laisses ernber­ 
liûcottcr jusqu'à la gauche, si bien que des 
élections il en est rèsu uè la resurrection de 
l'et-Hond. roi de Doyet. 
Nom de dieu, c'est les votards qui s'en 

mordent les pouces aujourd'hui '. Les pauvres 
gobeurs se voient roulés dam; les grands prix. 

Au lieu de faire les affaires du populo, les 
conseillers cipaux trouvent plus mariole de 
Jaire les leurs.i-- ça a toujours èt« pareil et tant 
que cette racaille existera, y a pas de raison 
pour'que ça change. 

C'est ainsi que dernièrement, ruossieu le 
maire, cerclé rle sa sous-ventrière, voul ut in­ 
tertlire rentrée du marché ù des lJouchei·s de 
Commentry, - non pas parce qu'ils vendaient 
de la carne pourrie, de ta, il s'en serait foutu! 
- mais parce qu'ils débitaient leur bidoche à 
huit sous la livre, tandis que les marchands de 
la localité la vendent quatorze sons. 
Alors, pour en'ler le boursicot de quatre ou 

cinq tondeurs de pr olo-, faut que les pauvres 
gas :c;e serrent le ventre? 
Heureusement, y eut de la rouspétance ! On 

envoya m, ssieu le màre aux pelotes et les 
bouchers débitèrent leur bidoche à la grande 
jubilation des lionnes bougresses. 

SACRÉS EXPLOITEUR3 
Grenoble. - Y a environ deux mois je 

frottais le cuir à l'exploiteur Jay, un sacré 
patron gantier qui foutait des amendes à tire­ 
larigot. 
Eh foutre, ça a servi à quèque chose! Le sale 

bougre a supprime ces gnrces d'amendes. 
'furPllement, il se rattrape d'un autre côté. 

Pas moins, c'est tout do même un petit résultat. 
C'est les bonnes bougresses qui en jubilaient, 

nom de dieu ! On aurait dit qu'elles nageaient 
,l~ns des baquets de joio, 
Puisque je jaspine des sxploiteurs de Gre- 

noble. que j'astique un ln-in le père Caday. Ce 
vieux. salaud, (Félix pour les darnes) est encore 
plus cancre que les autres. Il n'y a pas de 
boîte où le travail soit plus mal payé que oh iz 
lui: aussi le cochon se la coule douce, 
Pour garnir son plumard, il a choisi une de· 

ses anciennes ouvrières, qui maintenant se 
g-ol,e comme une princesse et serre la vis à ses 
copines d'autrefois. 
Et les bonnes bougresses ne rouspètent pas, 

nom de dieu! Elles subissent tout sans souffler 
mot. 

Credicu. elles ont pourtant des ongles au 
bout des doigts pour griffer ! 

ASSASSIN PATENT~ 
Epernay. - Un des gros proprios du pays, 

c'est Auban-Moét, un fabricant de champagne; 
le jean-foutre possède près de deux mille hec­ 
tares de vigne et exploite près de GOO protos, 
qu'il tient sous sa coupe, pire que des esclaves. 
Il faut quils aillent à la messe tom, les diman­ 
ches, et malheur à celui qui voudrait dire un 
mot plus haut que. l'autre. 
Tous les ans, le patron babille les loupiot 

cle ses ouvriers, Oh mais, nom de dieu, .sa cha­ 
ritè ne lui coùto pas chérot : il fait les ronds 
avec la galette des amendes qui se pratiquent 
dans son bagne sur une sacrée échelle. ' . 
Lo salaud i:,e figure être IR roi du patelin Il 

a <les gardes-chasses à qui il donne des ordres 
bougrement féroces: on l'ait des procès aux 
bons bougres qui ont l'audace de passer sur 
les terres de ce seigneur. Pour ce qui est des 
braconniers, malheur à eux l S'ils ne sont pas 
tous exterminés, c'est pas la bonne velouté qui 
manque. 

A preuve, lassassinat de Chagnon, un prolo 
qu'un garde d'Auban a tué la semaine dernière 
d'un coup ûe fusil dans le ventre. 

C'était à la nuit, le garde rodaillait, C'1 
chasse d'un mauvais coup à faire. Il voit Cha­ 
gnon qui üauochait avec: un ami, il va sur eux,' 
leur cherche querelle, tire ses deux coups de 
fusil dont le premier n'attrape aucun des 
prolos. 
Le second coup a tué net. le pauvre bougre 

de ohagnon ! · 
'l'urrellement, se voyant attaque à coups de 

fusil, le prolo avait sorti un méchant revolver 
et tiré une balle. 

Aujourd'hui le garde prétend que ce n'est 
pas lui qui a tiré le premier. Il fera peut ètre ' 
bien avaler pareille menterie aux jugeurs, 
ruais les bons bougres n'y couperont pas! 

Com:nent, en effet, s'imaginer qu'un gas qui 
se ballade n. tirer des coups de revolver sur 
un type qui est armé d'un bon ûingot et qui a 
droit d'en user? 

" Mais, va demander un camaro, au moins 
le garde a-t-il été foutu au clou ê " 
Je ne pense pas, nom de dieu! D'ailleurs, il 

n'a pas à se faire de bile, cc n'est qu'un prolo 
qu'il a tué, les jugeurs ne lui feront pas rle. 
bobo. 
Par exemple, ce que je sais, c'est qu'on re­ 

cherche le copain de Chagnon pour Le foutre 
en prison, - et que peut-ètre bien il y est. 

MINCE D'AMOUR! 
Les camaros n'ont pas oublié le curé de 

Malain, ce fameux ratichon daut j'ai raconté 
les frasques y a lrois semaines ot qui, mainte­ 
nant, fait purgatoire a Dijon. 

Il vient, à son sujet, de se passer à Malain 
une chose bougrement rigouillal'ile : une mi­ 
tronne du pays, màme Fraudin, s'était foutue 
en campagne pour innocenter le ratichon en 
question et le faire sortir blanc comme neige 
de la dégoutante histoire où il est fourré jus­ 
qu'au cou. 
La Fraudin fit donc une pétition qu'elle fit 

signer, primo par sa gosseline, deuxième par 
plusieurs des fillettes du patelin qu'elle embo­ 
bina et qui posèrent leur pataraphe sur le pa­ 
pier en cachette de leurs parents. 
La toupie croyait que son mie-mac marche-. 

rait kif-kif sur des roulettes.Va te faire foutre! 
Le pot-aux-roses s'est de couvert, et maintenant 

il y a Loug rement des chances pour que la 
sainteté du ratichon y laisse rudement de 
plumes ! 
Pauvre mitronne ! La voilà dans le pétrin 

arec son cafard. 
L'aventure s'est ébruitée et los bonnes bou­ 

gresses de l'endroi t se racontent un tas de 
choses rigolottes pour expliquer que la bou­ 
gresse se soit tant décarcassée pour un ensou­ 
tané. 
Pour ce qui est de bibi, sans chercher la 

petite bête, jD trouve qu'il est vraiment mal­ 
heureux. que des femmes soient assez tourtes 
pour ::e laisser embobiner pal' ries Irocat'ds. 

RICHE CHAMBARD 
. Carmaux. - Grâce .au régime inquisito­ 
rial moderne que les jugeurs, les pandores et 
les galounards appliquent carrément, dan 
l'intèret des richards, les gueules noires de 
Carmaux commencent à regimber contre cette 
garce de mère Loi. 
L'autre jour, j'ai déjà dit quelques mots du 

grabuge qu'il y avait eu; ce que j'ai raconté 
c'est d'après les quotiuieus. Un carnaro me jas­ 
pine comment les choses se sont passées. 
Quoique ça suit un pou tard, je fourre le tlan­ 
che sous le nez des camaros, pour leur faire 
tàter du doigt que le populo de là-bas n'a pas 
froid aux. yeux : 

Or donc, l'autre jour, trois bonnes ména­ 
gères se baladant à la campagne, rencontrèrent 
la Bitoro. Sans barguigner, elles lui firent 
payer bougrementchèrot le témoignage qu'elle - 
fiL contre les mineurs qui, le l5 aout, voulaient 
faire rendre gorge à l'exploiteur Humblot. 

C'est tout juste si la Bi toro n'a pas ètè lyn­ 
chée ! Ça l'apprendra sans doute ù taire son 
bec. . 

Dame, ce lynchage bougrement mérité occa­ 
sionna une descente en grand tralala, des ju­ 
geurs et des gendarmes, chez ces bonnes bon­ 
grosses, qui avaient su se rendre si chiquement 
justice. Il s'en est suivi l'arrestauon de la 
mère Galaup, une parente d'un des révoltés du 
lG aoù t. 
Illico, les verriers et les gueules noires, ~e 

femmes et les gosses ont rappliqué devant la 
gendarmerie. Quelques camaros, voyant que 
les pandores n'étaient que onze, le capiston y 
compris, ::;e fou tirent à gueule!': "Dix. hommes 
comme nous et ils ne l'emmèneront pas ! " 

En même temps, un marron carabiné tom­ 
bait sur la gueule d'un des gendarmes ; ça 
amena une bagarre. 
Le populo ne cana pas : il rendit coup pour 

coup, nom Lie dieu ! 
A la brutalité des gendarmes qui traînaient 

la mère Galaup clans 1a boue, il répondit par 
une nuèe de coups; cle pierres qni venaient 
aplatir les bicornes de la marécnaussée. Si 
bien que la marche des salauds ressemblait 
pl us à une fuite qu'à autre chose. 
'I'ellement, cre pétard, qu'à un moment 

le capitaine ordonna : " Sabre au -clair ! " Il 
n'avait pas fermé le bec qu'une poignée de 
boue venait s'affaler sur sa décoration wi lson­ 
nienne .... 

Mille dieux, voilà qui promet aux bons bou­ 
gres de Carmaux quelques nouvelles arresta­ 
tions arbitraires, - et c'est pas ça qui les ren­ 
dra plus tafeurs ! 

·.a 

Spectacle d'essai 
du Théâtre d'Art Social 

Matinée du 12 mars 1803, Salle des Fnntuisies­ 
Parlsicunes, 4~, rue Itochechcuai-t. 
Le Baiser âe Chimérc, prologue en vers de Ri­ 

chcpain ; 
Reconquise, un acte en prose par S. Lepnslier ; 
La Cloche cle Caïn, trois parties en prose par 

A. Libert; 
A11e Libertas, épilogue en vers par G. de la Salle. 
Spectacle privé. - Ecrire pour les invitations 

du 'I'héàtrc d'Art Social, 15, boulevard Saint-Ger­ 
main. 



LE PERE PEINARD 7 

LES 

36 Ualhenrs il' tlll ~la~islrat. 
ursrouu: 

D'ûN J~.GEUR P~~·s L~ OËBHlE 
fü\CUN'l'ÉE EN C!.'i•,I $EC 

lfl 
Dégringolade î::i uitc) 

l'H •jlli ·:1hait ras mal •lt> Iouan, c"èL1i~ nn 
e':-c!":"!.l11:iiL1l',l.1:1w -ale ch-u-ognc qui a rait pa,;­ 
S<' , ·t ~ 1· c • .J,1 Yil' :i mnrtyriH·,· de pauvres 
tt",,':· :·,:,, l 11 ,i ,u I' nd.mt 11>~ rn:1.nc1'UVI'<'>' il 
reçu' w1 prun,•.,:1 ibn:; le~ !h,,e~. Il ~u 1 it (lu 
trou d- bat'c. 1n, i s i l av.rit tellement eu le irae 
qu'il , u :nait g,mle un hanneton dans la 
C()U;.10le. 

Il ~·;,Y:1.nr·a Y1°1·::; Jleantenier : " Ah, voila 
snns doute · 10 nouveau ministre de la n·uerre, 
qu'il gueula.'.\Iossieu Ie minivr re protegex-m oi. 
h1noyez-nwi en g-ami,on 11:rn, un centre on- 
rier. Vuus verrez. snognin1g-uieu, je ferai 

mieux que le ci.mmandant Chapus : je ferai 
tuer tout, les ïcmme , et Ie- gosscs, tout ! Ca 
sera plus chouette qu'à Pourmies.uom de dieu!" 

Dcaùterrier en rotait des poils de cr .... codile. · 
11 se tli~üit : " Décidément,, c'est tous des fran­ 
gins, ces types-là! Ils ne sont pas si loufoques 
qn» ça. Leur maboulisme consiste 'simplement 
ù <lire tout haut ce que nous nous contentons 
gènér1le>mcment de penser tout bas », 
Et ünatemcnt, comme tous :ces types gueu­ 

laient après les bons bougres, débinaient le po­ 
pulo, rèvaient <le tout mitrailler, Deauterrler 
s'habituait à les entendre. Il espérait d'ailleurs 
qu'il n'en aurait pgs pour Jonutemps et qu'il 
allait bientôt sortir. 

Depuis longtemps les jean-Ioutre, ceux de 
la haute, préparaient un écrabouillage gènêral 
des gas à poil, c'est là-dessus que Beautorrjer 
comptait pour voir finir ses emmerdements. Il 
se fourrait le doigt dans l'œil jusqu'à la che­ 
ville. 

IV 
Le grand chambard 

Bea-im uflard se décarcassa! t le trouûgnard 
pour mettre la patte ;sur Bibi-Squelette. A la 
préfectance, tout était cul par-dessus tête. On 
avait mis du pognon en masse à la disposition 
de Beaumuflard et ou lui avait promis une aug­ 
mentation, la croix et tout le tremblement. 

L'our retrouver Dibi-Squelette, Beaumuïtarû 
:,;e gare] t bien d'aller le chercher chez les jean­ 
foutre. Il savait bien que le seul endroit où il 
pouvait le retrouver, c'était chez les bons 
bougres. 
Il y en avait qui s'assemblaient de temps en 

temps chez des bistrots ou ailleurs pour discu­ 
ter les moyens de se' dèbarrasser des jean­ 
foutre et de fiche a cul la vieil le société. 

.Je ne parle pas <le ces assemblées de sociales 
autoritaires ou des types qui veulent devenir 
bouûe-galette fon t la loi à des bons bougre 
assez couillons pour leur obéir. 

Ceux dont je parle n'avaient ni chefs, 'ni per­ 
sonne iuipnsant son autorité. Ils étaient tous 
kif-kif ! Chacun ayant le même droit à émettre 
son opinion, sans avoir à demander la permis­ 
sion h un prèsideut ou ù un bonhomme quel­ 
conque. Et ils s'entendaient bougrement bien! 
Pardi, les bons bougres s'entendent toujours, 
quand il n'y a pas pour les emmerder des jean­ 
foutre ou des aspirants bouffe-galette. 

Im moment qu.' 11c voulaient pas qu'aucune 
franche depasse les autres, qu'ils voulaient la 
lilicrté de s'arranger entre turbineurs pour pro­ 
du i.r' •·('I f1u'il fan' aux tnrbineurs. Du moment 

(1) Voir le commencement depuis le n• 200. 

qu'i!s avaient soupé des parasites, des feignas- 
81's, il t'~t tout clair qu'ils ne Yon laient pas en­ 
tendre parler des fourbis électoraux, cause de 
tant de division et de grabuge entre travail­ 
leurs. 
Aussi, ils étaient tons d'accord que pour fou­ 

t1·1· ;i cul les bourgeois, il n'y avait qu'à donner 
1111e 1h111,,L''' formidable, saus avoir peur de 
cogner. Pour faire l'omelette sociale, il faut 
casser des tPU f:;, nom de dieu ! 

Les tripotages des dèpotè, les exigences 
toujour- plus grandes <les patrons, la misère 
qui rai,ait crever le populo, tout cela exaspe­ 
rait le·~ g;t-; ,'- poil, et il r avait queque chose 
daus l'air qui sentait bougrement le chambar­ 
demen t général. 

(rl SUiV1'e). 

PARIS 

- Tous les dimanches de 9 à l l heures du 
soir, l'Avant-Garde ouoriêre, lectures, discours 
et chants, 89, rue Mouftetanl. 
- Le groupe de propagande de Paris des 5° et 

13° se réunira tous lés samedis soir, à 8 h. 1/2 à 
son nouveau local, salle Messiez, rue Moufïetard, 
127, au premier, et le dimanche de 3 i 6 h. 

- Le Groupe du Xi'TII0 arrondissement se réu­ 
nira tous les vendredis, chez Boudinot, · 96, 
rue des '.\lartyrs, au premier, (coin de la rue Ma­ 
ric-Antoi nette). 

Ordre <lu jour : L'uléc de Patr-ic, 

- Los Egaux des 11 • 12' et 20°, les abstention - 
ni-tes de :llontrc11il et le groupe des trava il leurs 
anarchistes du 12', samedi Il mars, à ü h., chez 
Bo ker, rue des Vignolles. Urgence. 

- Le groupe ab,tcntionni-tedcMontreuil-sour,­ 
Bois fait un pressant appel à tous les camarades 
dégoûtés des candidats de uImportc quel poil ou 
quel le race qu'ils appartiennent ou appartiendront. 
Réunion les mardis à 8 heures l/:t, salle Brou, 

57, rue de Paris, à Montreui l-sous-Bois. 

- Samedi 11 mars 1893, salle du Commerce, 94, 
faubourg du Temple, ù 8 h. 1/2, conférence orga­ 
niséo par ln. Jeunesse Anarchiste. 
Les compagnons Georges et Brunet traiteront la 

Prostitution et Je Vol dans la société capitaliste. 
Entrée 0.30 centimes. Gratuite pour les dames. 

- Lundi 13 mars, réunion chez l\Iessiez. Tous 
les Révoluuonnaires sont invités à assister à cette 
réunion (très urgent). 

Saint-Maur. - Groupe des travailleurs anar­ 
chistes du 12°,lesEgauxdes lie, 12·ct20°etJes 
abstenttonnistcs de Montreuil, réunion contradic­ 
toire, dunanche 12 mars, à 2 n., place du 'I'héàtre 
d'Adamville, 2, à St-~aur-des-Fossés. 

Ordre du jour : Lo suffrage uni verscl et ses con­ 
séq ucnces ; l'impuissance parlemcntaire ; le Pa­ 
uurna et les trlpotagos ûnauciers. 
Entrée Iacu I t itive. 
Par suite d'une cause indépendante de la vo­ 

lonté des organisateurs, la réunion sera privée, on 
trouvera des lettres à l'entrée de la salle. 
Reims. - Le compagnon Foudrinier, vendeur 

du Pére Peinard et d0 la Iicoolte, 5~, rue Croix- 

1

, St-Marc, prévient les camarades qu'ayant l'inten­ 
tion de mouler une biuliothèquo anarchiste, il 
1 ion Ira toutes les publications anciennes et nou­ 

f voiles ù leur disposition. 
Notu : 10:1.;; les crieurs da Père Peiuarâ sont 

prévenus LI u'i l y n. un œu f ù gober, pour se donner 
de la voix, 158, rue de Bétheny, chaque fois qu'ils 
passeront. 

Saint-Deni!3. - Réunion des copains tous les 
samedis, ;\ 8 h. 1/2, chez Godrrm, 4~8, avenue de 
Paris. Tu 1S les copains Je la banlieue et les lcc­ 
tCUl'S du Père Peinard sont invités. 
- ll mars, soirée familiale, à 8 h. l/2 du soir. 

Ordre du jour : le 18 mars 71; les élec dons et la 
propagande abstentionniste ; cha.its et poésies 
révolutionnaires, 

Levallois, -- Auuiversaire du 18 mars : Di· 
manche 1~, soirée a nai-chistc au profit des cama­ 
rades prisonniers. 

Confôrenco par' un compagnon SUi' la nouvelle 
tactique ré rolutionnaire. Chants et poésies ùe 
révolte par Léveillé et Buffalo. salle Mézerette, 
se, r110 d•J Gru vel , ù 8 Il. l/2. 
Dijon. - Le groupe d'étuàcs sociales la Vérité, 

réunion tous les samedis soir, chez Gatineau, l5, 
rue Vannerie. On y trouve tous les journaux et 
broch ures anarchistes, 
Damery. -:- Le groupe les Cassiers Champe­ 

nois reuouüionruüres, réunion dimanche 19 mars, 
pour s'entendre sur le banquet familial projeté. 
Au Iocal convenu. 
- Les copains qui auraient des brochures ot li­ 

vratsous pour la propagande sont priés de les cn­ 
voyer au compagnon Anon, ù Damery-Brunet. 
Doyet. - Les copains sont priés d'assister à la 

réunion privée du dimanche 12 courant, au local 
convenu. Ordre du jour: Les résultats du suffrage 
universel. - Désignation du local oü aura lieu le 
banquet du 18 mars. 
Les copains sont priés d'amener leurs copines et 

loupiots. 
Amtens. - Réunion des anarchistes chez Lé­ 

vèq ue, G4, faubourg Je la I-lotoie, à 5 heures du 
soir, tous les premiers et troisièmes dimanche 
de chaque mois; conférences, chants et poésies. 
Dimanche iG mars, tombola gratuite, 
Nota. - A l'entrée de la salle, il sera remis une 

carte personnelle portant le numéro de la tom- 
11.Jola. fü,trée gratuite. 
= 

Ohé, les eamaros qui, ont envoyé des babillardes, 
ne rognez pas trop ! Y a une telle inondation de 
copie que je pourrais en farcir deux numéros d'art­ 
léo, - prenez patience. ----- 
Par des circonstances indépendantes de sa vo­ 

lonté, le copain Brunet se trou \'C obligé de re­ 
tarder sa tournée. 

PETI.'l.,E POSTE· 

P. Commentry - L. Montceau-les-Mines -S. 
Roubaix - F. Guise - .J. Perpignan - T. l\Iont­ 
pellicr - P. Terrenoire - P. Grenoble - R. 
Couture - B. Lausanne - J. D. Jouvelle - M. 
Avignon - V. New-York - L. l\Iontpellier - P. 
Narbonne - R. Amboise - B. Macni1~:,, - IIL 
Vendin - II. Alais - 1\1. Armentières - R. Béze­ 
net - D. Bône - C. Couhé - D. Alger - G. Saint­ 
Denis - C. Pantin. - F. Reims - P. Chalons - 
C. Tonnerre - F. Amiens - P. Saint-Etienne - 
P. Lyon - A. Damery - G. Hast.ings-Cambrai - 
C. D.Di,ion - l{. Li mog es - H. Angers - C. Blois - 
F. Fravigny - G. St-Nazaire - P. Bourges -- B. 
Hiraumont - H. Havre....:. P. Roanne - D. Car­ 
maux (.\?) - C. Béziers - R. Farges - G. Doma­ 
rain - Reçu galette; merci. 

Place de la République, l'autre matin, un sergot 
saute sur un camion du chemin de fer, attrape au 
collet Je camionneur et lui montrant une caisse : 

,1 Nom de dieu de nom de dieu, espèce de 
couenne, camionneur de merde, c'est vous qui 
trimballez dans la capitale pareille marchandise'€ 
De la Dynamite!!! ... Vous roupsétéz, nom de dieu t 
Allons, ouste, au poste ; vous vous expliquerez, 
avec les autorités. " 
Lo camionneur : " Eli là, bas les pattes et pas 

de pet, l'homme aux bottes! Ne vous tournez pas 
les sangs : c'est pas de la dynamite qui fait sauter 
les maisons, y compris les r lchards, c'est du na­ 
nan, de la bonne liqueur digestive, inventée- t!t 
fabriquée put· un bon zigue, 

A. Amouroux, â Belvès (Dcr-dog'ne) 
qui vous en fora tenir un litre moyennant trois 
balles, non compris les droits ,l'octroi. 
Les ceusses qui habitent Paris peuve-nt faire 

âirectement leu1·s commanôe« ai~x bu1-qai~x du 
Père Peinard, cè. raison de 4 (r. le litre, frais 
d'octroi ci;mpns. 

L'lmprimPur-Gérant: DEL~'l.LB 
lmprimerh spéciale du Père Pamara. 

4 bis, rue d'Orse1, Parts 
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COCIIONNE D'JtGALITÉ ! 
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Gueuleton de jean-foutre et boulottage de ·roulottiers. 
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